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ses dès'41ie'l'intimité òst aésez complète pour qu'il, parle'
av'e àbondon et laisie lire au fond de si, penséelV Sa' vié
très-sôlitâireis'est'passée au- travail et à la' lecture ; sona-
bord pt poli 'mais -réservé, il' accueille to'ajours les jeunes
artistes afec"envieillance et sesamis, avec' une cbrdialité'
doit' personne n'ign'ore le prix Je' ne l'aitjamais, ente'ndu'
parlerave''sévérité ou amertume des artites -que' la' vogue
ou-le'cap'riàe 'd la foule oit rpauid favoriser.GD'une-modestie
réelle qui'n'e'xclut' pas l'sentimeit de savaleur;îHeller ré.'
çoit'av ec'satisfaction les compliiients -motivés'de'ses' amis,'
mais un éldgd'fadé ètnbiua lui*est antipat1,que 'et le décon-
córtè éóinm'e'une sorte 'd'injur '

*7Vilà'4èsquise' d'e l'artiste'etdu coinpesiteur. Quelques'
tràits sùffiront'pou'r 'peimdre l'homme :'cfigure' auxi' s gnes
disiinguées,'t•aits'régrilisti; audessin 'largel et"puissant.
Le'front et découvert+ l'e nez' finf'la' bouche' sourit, avez
b6nté.fjIes' feuX sail,1ints ad're'gàrd' piöfond, so 'voilent sou-

o'n fsóns, la 'þ'aupière,' s'et'omentdanst bó - lueur rêveuse
ôt illfandholqu'e où'passe de'temps en temps un rayoni dou-'
ceIent moqueur. Lés 'annéés , oiit'argént6 'une chovelure
abóncdante'et soyeuse qui'en'cadre le vaste ,développement
des tempè.

Tel e't Stpheï'ell'or, une'des belles figurýes de l'épo-
que,"le' frère de Chopin! en poésie musicale, et'aissi le' pro-
che p'arexitdes"grands maitrés' de la- 'syniphonme, de'Men-
del solin ét de Sóhumànn' par'la iiture des idées, l''rt'par-
fait de l'ekposition'et-la éience du détail'."
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B]ÙX1ELEs. Ié' 3 mai la Société de Mu 'iqÙid 'donnait, à'
la Grande, Harmonie, " une' séàuice des mieux réussies
dont dont les rincipaux'attraits étaient' dés fragmuents de
P-'aulsl deMndèläohn,àt l'Eve de J. Massenet. L'exécution
en 'a étéitrès.renlarguable,,

A.NVERs., Le- Déluge, oratorio d M. Cdamille "Saint-
Saens,représe'ntépoui la preniiè'e"fois''aù Théâtre Roya'l,
par le'Corcle Artistique, sous 'a conduite do M. Âd. Samuel
1e sa4ant dir'ect'r du Censervatoire de' Gànd, avait attiré
un grand coucouis de monde. L'auter 'qui avait tentu à'
donner lui-même, un dermier ,poli à son oeuyre,, a été l'b)et'
d'une ovation on ne, peut plus sympathique. ' , t.

'LiiG. 1'inanche,'l 20'. jour de là Pentecôte, très 6llo
exécution là cathédral, si. Pa,. éois, l'habile' 'drecion
d' ', J'ulés Duopt,,de lu ,maginguenmesso dý QounId.
Lundi,_21,'c'èlle K'o? 3 de Hummel., ,

,e,udi, 24 mai. Au cgncertýdònné au Collége St'. Servais,
S .cc'sion d'u 50ine. anniversairò dé, coùsécration épisco-

pale deSS. Pi IX,, outre les' choeù s I',dloire'à Dieu ',de
oratorgoßlo?3on, 4de liendòl, et'il; out I îl'vr's ést ple
''sa iagnific'nice," d'ltale, deMeiîdelss'lin en a inter-

prété ayec beaucoup d'ensemble etde finesse mênie'dans'les
détails, le mél'odrame nouveau du R. P. de Doss La fosse
aux lions dont le chour finalefugué a produit la plus pro-
fonde impression. Deux autres œuvres de cet infatigable
compositeur,' la charmante Pxýrr d'unX enfant' pbur Pio
IX" et '"le Drapoau des Zouaves pontificaux"uomplétaient,
ateé-le'T~ues.Pètris r' de Palestrina, la, partie,, vocale.
Quant, à la partie instrumentale, elle ,non plus ne laissait
rien a.redire,, en effet, une marche, pontificale par M. Eu:
gne Atoine,et i'nc'n@rable'ubel"Ov'erture d Wýber,
exéc'uté''s~pai1'orcheste itbîenicôipbsé du're'å,nt"été'
fôrtip^ lâudies ~2réf, ýe'e jhie-fête" était digne' dés préco4

dentes. 'x J i '0 r. & N .1' M

, l 'La répétition pour'le festival, la 27 mai, ,à rtéIhonoré
deI la présence deM. JI, Massenet, le jeune maître françàis;
auteur du Roi de Laloré;,etc. Demandé par lai Comnssion
de 'la Legza pou' faire Ipartie, du 'jury lors, diù concours
du 10 juny il venait annoncer, -vul son, départb obli.
gé pour l'Italie, l'impossibilité- d'accéder'à la demandeiCe
n'ost' qu'après bien des prières, m'assure-t-on, qu'il aL été
vaincu et qu'il a accepté l'invitation.- Après, 'l'audition) d,
quelques ensembles il a surtout féhcitéles dames debla' bon-
ne exécutionv'des deux charmants chours de M.,Soubre.
Nous sommes persuadé que M. Massenet n'a pas seulenient
agi de la Forte par pure galanterie mais' bien par convicti:
on.

Dimanche' 3juin. Les fêtes en<général ont réussi'au de-
là de'toute espérance', le ciel,, pluvieux>jusqu'au'samedi à
nidi, s'était enfin éclaii'ci'et avait' donné, accès à 'd'abon-
dants rayons de soleil. Immédiatement la temp'ératur'e s'é'
tait élevée et dimanche la ville s'éveillait sous ,un ciel bleu
et serein Je passerai rapidement sur les'choseé second&ires
( en matière musiquetoutefois,) telles que P'arrivé' dù"R6i
et de la famille royale, lesréceptions' officielles, etc. "pour
transporter, à 2 heures, le lecteur au locàl du ianège "de 'là
Caserne des Ecoliers, transforrdéý en uhe -vaïte salle "de
concert, et où devait avdir lieu'le 4me' grahd' festivI' dé
Belgique (Le 1er. ayant eu lieu à Bruxelles, le 2me.' à,Ga'nd
et le 3me' à',Anvers.) A sòn entrée il eut remarqué une vas
te estrade prenant à peu près le tiers de la salle et;sur la.
quelle sont groupés, selon leurs attributions, 950 exécutaùts
dames et'messieurs, tant' chanteùrs qu'instrumentistes. M.
J. Th. Radoux, sur une espèce de,ýiédestal, se trouvant ' la
hauteur du trône élevé pour Sa Majesté, conduit de là cette
masse, chantanté et jouanto. Mais l'on'commence ( le piiblie
est toute' oreille,) par la symphome en Ut'mineur',No. 5; do
Beethoven, dont la renommée nous'dispdenseradé faire l'é-
logd. Disons' cepeiidant qu'elle'a: été onevée par l'orchestre
avec' une préceien 'et'un ensemble admirabeU Venait en-,
éûite 1"ynimne" à la .Pati te;' pour chour ot orchostre, par
M. T. B. R1ogé , c'est certainement' l'œuvre d'un musicien,
d'un' bon musidien même, mais qui manque d'ampleur et'est,
tâi1té'b dans Ùn style fort pos patriotique. M Rongé nou' a
habitué à mieux qu'e cela,-témoin la belle Ouyerturo de'sdn
o'éi'a La Contesîe d'Albany ; il aura, solon 'nous, à prendre
sa revanche: Ceci n'est ni un blâme ni ùn reproche,'mais 'un
simple avis. Venaient'en troisième lieu le choeur d'Orph4é;
de (luck, ot'l'air, détaillé par' Mlle. Keller, des 'festivals
Rh'én'aSs, ayea toutes les'finesses qui dénotent la grade
cantatrice. Ce que l'on a parfaitement 'ren'arqué c'est la
méthode 'classique de'son chant et la puissance, la adnorité
et la beauté de sa voix de conti'alto. 1

Catn, gra'nde scène lyrique pourý sò,lo, choeur et orches-
tre, par'M. ,: Th. Radoux, Suvre colossale et traitée en maî2

tre, allait commender' lrsque'beurs'Majestés le Roi, la Rei-
ne, LL .A. RR. le' Comte (frère pugié"du Roi,) et la-Co,-
tesse de FI'andre firent'leur joyeuse 'ontréé' au son' d'hl
Brabancinne," executéé par' l'orchetre. Après la 'réception
et les discours' a'usage, dur un signe de sa 'Majesté, Catn
c'ônä3ença Le chur d'entrée; cý Pâle, c'ourbé,' voyez'passer
det hom'me,",ainsi'qío celui des'furies, "'Soit 'maudit; fra
tricide, " ont produit un effét saîésissant. L'kir'd'e'Cain(lM.
Daup)hin,Y fort' beai,' ddnno *cepeùdant' prise à'la critîue.
DJ audes trduveit,' avec q'ùlque rai ioi' leiré'dit trop lòng
il'Iàt epend'ait évident que l'on'ne þeit as póur celaîin-
cri iner le 'co mpositeür, obligéd'e travaillersur le" ' O ,

& t>cèrd," 'il' y a 'quelque's longuèurà ne doit-oil 'as'il fe
jetei la'faut (siîce mdt'est' jssiblé,), sur Madaniï rai''vâl
J2Olivier,auteur du' liv'rit ' h oe liours des '"EsÉi-iti e'tnè'-
b'rê-s"~ot ds e,,pits coinpatissants" soit 'u'osi'f'rt bieil1ýé-

;oýar'ddlin des" Diáblôtuïs,'""'qui' d'unerädik
rpoussidnt"absolumnt 'que 'eu" cri' Jà /' Y,
é peut 'frouver d''ùtre' éxressi'o'n" que"cell% ,

"l viitétet d'imitation "-, si toutetòôî'deàs' m;tâ
pliqùer co que' -grgo 'Dieu, ersonne n' ni
.p rjt.' J ý 1
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